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Accueillant majoritairement
la communauté Nzebi,
Moanda-Tséré ou encore
Moanda-Plaine est l’un des
premiers quartiers du chef-
lieu du département de la
Lebombi-Leyou. Malgré son
expansion, cette circons-
cription reste toujours
confinée dans la rusticité.
En fait, ce quartier du pre-
mier arrondissement de la
ville tarde à prendre le
train du développement.

TRAVERSÉ par le coursd’eau appelé Miosso, lequartier était à l’époque unsite inhabité où les autoch‐tones venaient faire leurchamps et vivaient sur larive droite de la rivière.« Avant de s’installer ici,nous vivions à Moanda Isitué de l’autre côté de laMiosso. Après la mort duchef de canton Matsoulouet l’arrivée de Comilog,nous avons décidé de nousrapprocher de la ville. Cer‐tains ont traversé la rivièrependant que d’autres sesont alignés en bordure dela route de Bakouma »,nous relate  Justin Mabela,notable du quartier. Ce qu'il faut retenir c'estque, comme la plupart desquartiers de la localité,Moanda‐Tséré voit le jourpeu de temps après l’im‐plantation de la société demanganèse Comilog dansles années soixante.   Les Nzebi de Moanda I quise sont dirigés vers la rivegauche de la Miosso y trou‐vèrent  un vieux chantierde bois appartenant à unEuropéen connu sous lenom de Logouen. Ils sesont alors installés, chacundans les limites de sa plan‐tation. Progressivement, àla place des champs s'estérigé un village baptiséMoanda‐Tséré, ou Moandaplaine eu égard au relief dusite.D’après le dernier recense‐ment effectué en 2014,

Moanda-Tséré tombé aux oubliettes
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Pour nos noces de froment, je reviens vers mon
unique Amour te redire tous mes vœux de tou-

jours t’aimer, te combler et prospérer à tes côtés.
“Qui trouve une femme trouve le bonheur”.
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Le quartier, bien que privé d'un certain nombre d'in-
frastructures de base, ne cesse de s'agrandir.
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La riviére Miossi coupe le quartier en deux entités.
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Cette route non bitumée traverse Moanda-Tséré.
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Le lycée de l'Alliance chrétienne.
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Le chef de quartier Roger Mavandji.
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Moanda‐Tséré compte en‐viron 1209 habitants parmilesquels on compte trèspeu d’étranger dont lesCongolais, Français , Ma‐liens, Sénégalais pour neciter que ceux‐là. Il est dé‐limité par les quartiers On‐koula, Moukanichi etCommercial. « C’est ledeuxième plus grand quar‐tier de Moanda après lequartier Leyima », expliqueRoger Mavandji, chef decette circonscription. « Ilest divisé en cinq secteurs :le secteur1, qui se situeaprès le quartier Onkoula,le secteur deux est au cen‐tre du quartier, le secteurtrois c’est la Sni, le secteurquatre Indébé et le secteurcinq est situé vers le lycéeRose Massombo » pour‐suit‐ il.Tséré est traversé par uneroute non bitumée, maisnéanmoins praticable, sur‐tout en saison sèche. Ilcompte trois établisse‐ments scolaires à savoirl’école maternelle Ankéré,le lycée alliance ChrétienneRose Massombo et le com‐plexe Saint‐Thomasd’Aquin. Des lampadaireset une pompe publique "i‐gurent au nombre des in‐vestissements réalisésdans ce quartier qui ne vitque très occasionnellementles problèmes d’insécurité.Un quartier qui ne cesse des’étendre mais qui, augrand désarroi des rive‐rains, manque cruellementdes services de base, en

l'occurrence l'approvision‐nement en eau potable, enélectricité. Outre cela, lequartier manque aussi devoies bitumées et des airsde loisirs.
DIFFICULTÉS•En effet, lavoie principale qui traversele quartier est un véritabletourbillon de poussière àchaque passage de véhiculeou de levée de vent, si bienque « s’habiller en blanc nefait pas partie du look deshabitants de Moanda‐Tséré », nous dit Chris, unjeune du quartier. Unepoussière qui se trans‐forme en boue en saison depluies rendant encore pluscompliqué le quotidien desriverains. « Pour sortir duquartier en saison depluies, il faut avoir deuxpaires de chaussures, unepour Tséré et une autrepour la ville » dit ironique‐ment  Raphael Ndoumba,notable du quartier quiajoute : « Cet état de choserend dif"icile le ralliementdu centre‐ville, car les taxiss’aventurent très rarementdans le quartier et pour lesplus téméraires, il faut pro‐poser pour pouvoir les em‐prunter, à défaut demarcher jusqu’à Onkoulapour les prendre au tarifnormal».  Et depuis letemps que le projet de ré‐habilitation de l’ancienneroute qui va vers France‐ville a été annoncé, rienn’est encore fait sur le ter‐rain. Suscitant la désolation

des populations.En matière d’approvision‐nement en eau, le quartiern’est doté que d’une seulepompe publique qui nedessert ce liquide précieuxqu’au petit matin. « Pouravoir de l’eau, il faut selever à trois heures, quatreheures du matin. L’eau necoule que pour quelquesminutes ; au trop uneheure, et c’est tout. On peut ainsi imaginerl’ambiance qui prévaut à lapompe publique aussitôtque l'eau commence à cou‐ler. C'est une véritablefoire d'empoigne à laquelleles uns et les autres se li‐vrent. Et pour ceux quisont loin de la pompecomme les habitants dusecteur cinq, ils repartentpresque toujours bre‐douille », se désole RaphaelNdoumba notable et habi‐tant de ce secteur. Lesquelques personnes quiont de l’eau à domicile ontdû mettre le prix fort pouratteindre les installationsde la SEEG qui ne couvrentpas l'ensemble du quartier.Il en est de même pourl’électricité. Le manque depoteaux électriques pousseles riverains les plus intré‐pides à improviser des po‐teaux de fortune pouracheminer les câbles decourant jusque dans leursconcessions. « Une liste aété donnée aux autoritésde la ville a"in qu’elles serendent compte de l’évolu‐tion du quartier et qu’ellesnous aident à amener unminimum de confort dansle quartier. Maisjusqu’alors il n’y a pas desuite », nous précise le chefdu quartier.S’il est vrai que des effortsont été faits, d’après lui leplus gros reste à faire car lequartier ne cesse de s’éten‐dre avec son lot de pro‐blèmes de plus en plusdif"icile à gérer.En ce qui concerne le rap‐port entre les habitants, lechef du quartier dit ne pasrencontrer de litiges quisoient dif"iciles à résoudre.Les problèmes les plus fré‐

quents qui lui sont soumissont les occupations anar‐chiques de terrains, lesventes frauduleuses de ter‐rains, la succession debiens dans la séparationdes couples. Et commepreuve de bon voisinage,depuis quelques temps,

une caisse d’aide a été ou‐verte à la chefferie pourvenir en soutien aux habi‐tants dans les situationsgraves comme les décès,les évacuations de santé etinterventions chirurgicaleslourdes.


